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Note : Blanckeman établit en parallèle une double histoire, d’une part sociale, d’autre part littéraire. Cela dit, le découpage qu’il propose s’articule autour d’enjeux littéraires qui ont marqué et, donc, organisé le vingtième siècle.

L’auteur envisage une périodisation qui, assumant sa part de gauchissement, s’ordonnera autour de repères culturels et esthétiques, agencés par polarisation réciproque, selon une histoire à double régime : celle de la civilisation, dans laquelle les œuvres s’inscrivent en qualité de productions symboliques ; celle de la littérature, qui suscite sa propre historicité par l’évolution, différentielle, de ses formes. Plutôt que de procéder à un découpage historique, lequel aplanit les enjeux littéraires, il propose un découpage littéraire : quatre macropériodes, démarrées des événements-phares de l’histoire, obéissant chacune à des critères de convergence, à la fois esthétiques et culturels.

Périodes :

Le début des années 1910 au début des années 1930 (…)

Le début des années 1930 au début des années 1950 (…)

Le début des années 50 au milieu des années 1970. Cette période est caractérisée par un principe de paroxysme, celui d’une modernité définie par sa vocation expérimentale, sa dimension spéculaire, sa propension à délivrer des formes interdites. Mai 68 n’ouvre pas de période spécifique, mais convertit les enjeux en cours. Il suscite une dissension, au cœur des avant-gardes, entre une ligne de stricte observance formelle (Nouveau Roman) et une pratique du dépassement messianique (Tel Quel).

La fin des années 1970-…
Un triple reflux justifie la datation initiale :

1) Un reflux littéraire, celui d’une certaine production dont la veine se tarit autour de 1975, avec Eden, eden, eden… de Pierre Guyotat (1974) ; Paysages de ruines avec personnages de Danielle Sallenave (1975) ; Louve basse de Denis Roche (1976).

2) Un reflux esthétique, celui des avant-gardes qui, fait nouveau depuis le début du XIXe siècle, s’estompent (Tel Quel se saborde en 1982).

3) Un reflux idéologique, celui des représentations téléologiques.

Une triple relance assure le principe magnétique :

1) Relance de l’activité créatrice, dans une direction ouvertement romanesque, selon une dynamique d’urgence narrative. En 1979 paraissent les premiers romans d’Echenoz (Le Méridien de Greenwich) et de Quignard (Carus), que l’auteur qualifie de « fictions renaissances ».
2) Relance de l’activité créatrice, dans une direction ouvertement autobiographique, selon une dynamique d’urgence narrative. En 1977 paraissent Fils (Doubrovsky) et La mort propagande (Guibert). Doubrovsky théorise ce que Hervé Guibert ne cessera de pratiquer : l’autofiction. Le succès de ce terme témoigne du renouvellement des écritures autobiographiques.

3) Relance de l’activité créatrice par l’apparition des récits de soi généalogiques : la littérature s’interroge sur ses sources, elle convoque familles, figures ancestrales et modèles symboliques, notamment via l’œuvre de Michon, Bergounioux, Millet et Rouaud.

Les événements historiques majeurs du temps polarisent ces orientations littéraires, en agissant sur leur dominante esthétique commune, le phénomène de renarrativisation. Le cumul des crises (économiques, géopolitiques, biologiques) chargent la narration d’une urgence anthropologique : un sujet inquiété tente de se refonder par récits interposés.
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